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Les haltes spirituelles dans la Fraternité
Ce qu’elles m’ont apporté et pourquoi c'est important pour moi. 

Se détendre, se ressourcer

Depuis que je suis dans l’Eure (1997), je 
n’ai pas dû manquer beaucoup de haltes 
spirituelles, à Canappeville ou chez les 
Sœurs de Saint Aubin-sur-Elbeuf. Sans 
doute parce que j’y trouve mon compte de 
rencontres, de partages, de connaissances 
et d’approfondissement de la Parole et de 
la prière.

Lors d’une séquence animée par Frère 
Emile et retraçant tous les temps forts 
vécus au sein de la Fraternité Missionnaire 
en Rural, j’ai réalisé à quel point les Frères, 
les Sœurs, les Laïcs de la FRAT MR avaient 
été pour moi des exemples, des moteurs, 
des phares dans ma vie de chrétienne. 
Décider de suivre le Christ, ce n’est ni 
automatique, ni évident, ni facile. Alors, 
avoir un groupe sur lequel s’appuyer, 

avec lequel partager, prier, relire sa vie de 
baptisée, c’est primordial et aidant.
Et c’est bien ce que je trouve dans les 
haltes spirituelles de la FRAT MR. 

Alors, vous dire ce qu’elles 
représentent dans ma vie ?
JOIE
Joie des retrouvailles, joie du partage, joie 
de l’écoute active, joie de se sentir à sa 
place, joie de se sentir reconnue, joie de 
se redire nos convictions et de se donner 
du courage. 
Le corollaire de cette joie c’est le sourire ! 
Voyez sur la photo : joie partagée, sourire 
sur les visages.

PLAISIR DE RUMINER LES ÉCRITURES
Relire les Écritures ensemble, méditer, 
faire silence, se questionner, partager ses 
expériences, revisiter nos pratiques et nos 
façons de vivre. Quelles avancées !

S'ENTRAIDER
S’entraider pour mettre toujours plus en 
accord notre vie et notre foi. S’appuyer sur 
les exemples de Jésus, de Saint Paul, de 
Saint Martin, des premières communautés 
chrétiennes.

ACCUEIL ET OUVERTURE
Accueil de l’autre et de ses paroles, sans 
juger, sans préjugés, seulement pour 
mieux se comprendre, se connaître, se 
rencontrer, s’entraider.

CONVICTION
Après chaque rencontre, je me sens plus 
proche de mes frères et sœurs de la FRAT, 
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Loisirs, à quel prix ?
Évolution de la consommation des ménages

Dans ce numéro de Chronique sur la détente, il nous a semblé intéressant de nous 
pencher sur l’évolution de la consommation des ménages, sur les dépenses consacrées 
à la culture, les loisirs.
Voici donc le tableau depuis 1960 :

plus humaine, plus serviteur, plus disciple 
de Jésus. Je sais que les personnes de 
la FRAT MR m’entraînent sur les chemins 
vers Jésus, font grandir ma confiance 
de baptisée et les haltes spirituelles me 
ressourcent.

PRIÈRE
Grâce aux haltes spirituelles de la FRAT 

MR, j’ai appris à mieux prier, à prier plus 
régulièrement, plus souvent. 

En conclusion, les haltes spirituelles 
sont à l’origine de mon engagement avec 
les Frères et Sœurs des Campagnes.

 Agnès GOSSELIN
 Aubevoye (Eure)

Les augmentations les plus marquées 
sont la communication, les loisirs, la 
culture avec plus de 8 %. Le seul  poste 
en diminution est l’alimentation avec moins 
12 %. Les autres postes ont une évolution 
plus régulière et plus douce.

Le volume annuel de la consommation 
par personne est actuellement 4 fois 
plus élevé qu’en 1960.

A travers cette mutation, la consommation 
des services a pris le pas sur les dépenses 
de biens.

L’alimentation en 1960 a un prix élevé 
suite à la pénurie alimentaire liée à la guerre 
de 1940.

 

 

Loisirs, à quel prix ? 

Evolution de la consommation des ménages 

Dans ce numéro de Chronique sur la détente, il nous a semblé intéressant de nous pencher sur l’évolution de 
la consommation des ménages, sur les dépenses consacrées à la culture, les loisirs. 

Voici donc le tableau depuis 1960 : 

 

  
1960 

 
1975 

 
1990 

 
2007 

 
2017 

Evolution 
annuelle (en 
% volume) 

Alimentation 29 23 21 17 17 1,6 
Logement 24 30 31 32 31 3.1 
Transport 11 15 17 15 14 3,0 
Habillement 8 7 6 5 4 1,2 
Santé 1 1 3 4 4 4,9 
Communication, 
culture, loisirs 

         3           4 5 10 11 4,9 

 

Les augmentations les plus marquées sont la communication, les loisirs, la culture avec plus de 8 %. 
Le seul  poste en diminution est l’alimentation avec moins 12 %. Les autres postes ont une évolution plus 
régulière et plus douce. 

Le volume annuel de la consommation par personne est actuellement 4 fois plus élevé qu’en 1960. 

A travers cette mutation, la consommation des services a pris le pas sur les dépenses de biens. 

L’alimentation en 1960 a un prix élevé suite à la pénurie alimentaire liée à la guerre de 1940. 

A la même période, l’agriculture est incitée à augmenter sa production. La mécanisation, les engrais, les 
produits de soin aux plantes, etc., vont permettre de multiplier par deux et plus les rendements, d’où une 
baisse des prix. Parallèlement, le lancement de grandes surfaces de ventes regroupées en centrales d’achats 
(4 à ce jour) donnent à celles-ci une force de pression énorme à l’achat. Producteurs agricoles, 
transformateurs de biens alimentaires subissent un rapport de force déséquilibré ; il explique partiellement le 
malaise actuel de l’agriculture dont les prix de vente sont essorés par ce mode de commerce. 

Cette baisse de la consommation alimentaire provient du fait que celle-ci a moins augmenté en volume que 
les autres catégories de biens et services. 

Plus un pays s’enrichit, plus la part de l’alimentation dans la consommation totale diminue : 1,6 % par an et 
par habitant, alors que la consommation totale par habitant augmente de 2,8 % en volume par an.  

Logement et transport 

La part budgétaire du logement a progressé entre 1960 (24 %) et 1975 (30 %) puis a continué 
progressivement à augmenter (31 %). Cette plus faible progression traduit la croissance du nombre de 
ménages propriétaires.  

Leur part dans le nombre total des ménages augmente entre 1973 (45 %) et 1988 (54 %). Cette explosion de 
nouveaux propriétaires s’est réalisée par la construction pavillonnaire à l’extérieur des villes, dans des 
lotissements parfois éloignés du lieu de travail. 

A la même période, l’agriculture est 
incitée à augmenter sa production. La 
mécanisation, les engrais, les produits de 
soin aux plantes, etc., vont permettre de 
multiplier par deux et plus les rendements, 
d’où une baisse des prix. Parallèlement, le 
lancement de grandes surfaces de ventes 
regroupées en centrales d’achats (4 à 
ce jour) donnent à celles-ci une force de 
pression énorme à l’achat. Producteurs 
agricoles, transformateurs de biens 
alimentaires subissent un rapport de force 
déséquilibré ; il explique partiellement le 
malaise actuel de l’agriculture dont les 
prix de vente sont essorés par ce mode de 
commerce.


